
 

 
NOTE AU PASSAGE sur St Matthieu, chapitre 6 

 

 
 

La suite du Discours sur la Montagne (chapitre 6) 

 

Jésus poursuit son enseignement, commencé au chapitre précédent, toujours assis dans la 

montagne.  

Nous avons entendu les béatitudes, le devoir de se réconcilier avec son frère, le devoir de ne pas 

répudier sa femme, l’amour inconditionnel pour son prochain et ses ennemis. Jésus aborde dans ce 

chapitre 6 d’autres sujets : l’exercice d’une justice qui plaît à Dieu et non aux hommes, l’aumône sans 

se faire remarquer des hommes, la prière dans sa chambre, le Notre Père, le jeûne avec le corps 

parfumé et le visage lavé, le discernement pour savoir quel est son vrai trésor, et enfin mettre sa 

confiance dans le Père des Cieux “ Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela 

vous sera donné par surcroît ” (Mt 6, 33), avec à l’appui la petite parabole sur les oiseaux du ciel qui 

ne manquent de rien. 

 

Arrêtons-nous à l’enseignement du Notre Père 

 

Jésus nous donne tout d’abord des recommandations pour prier avant de donner le contenu du 

Notre Père: “ Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie 

ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. Lorsque vous 

priez, ne rabâchez pas comme les païens (...) Ne les imitez donc pas, car votre Père sait de quoi vous 

avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. ” (Mt 6, 6-8).  

Cette recommandation s’applique à toute prière et donc au Notre Père. Une prière dans le secret de 

son cœur, qu’on ne rabâche pas, dans la confiance que notre Père des cieux connaît notre besoin. 

 

“Notre Père qui es aux cieux” : nous lisons dans le discours sur la montagne que Jésus nomme 

plusieurs fois Dieu de cette façon. Nous comprenons que les “cieux” ne sont pas un lieu, mais plutôt 

un ailleurs, une modalité de ce qui nous échappe (de même le Royaume des cieux nous échappe). 

Alors, lorsque nous nous adressons à notre Père des cieux, nous confessons que nous n’avons pas de 

prise sur Dieu. 

 

“Que ton nom soit sanctifié” : comment comprendre cette demande qui paraît bien mystérieuse à 

plus d’un ? 

Le “nom” désigne une personne sans la décrire, et garde le mystère de la personne. La “sainteté” 

exprime au sens biblique ce qui est séparé, distinct des autres, inassimilable aux réalités humaines. 

Demander que le nom du Père des cieux soit sanctifié, c’est distinguer le Père de tous les autres, le 

confesser comme unique et rejeter les différentes formes d’idolâtrie auxquels nous cédons dans le 

monde aujourd’hui (l’idolâtrie de l’argent, du sexe, de la célébrité…). 

 

“Que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel” : cette troisième 

demande de Jésus porte sur la venue du Royaume. Ecoutons l’écho quand Jésus prie face contre 

terre à Gethsémani avant son arrestation “Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de 

moi ! Cependant, non pas comme moi, je veux, mais comme toi, tu veux” (Mt 26, 37). 

 

“Remets-nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs.” 

Quand une dette est remise, l’ardoise est effacée. Le prêt initial est transformé en don de celui qui 

remet la dette à celui qui a emprunté. La prière du Notre Père que nous disons à la messe a remplacé 

la “remise de nos dettes” par le “pardon”. La demande faite à Dieu de nous pardonner est une 
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demande du don au Père, un don parfaitement accompli. 

Remarquons au passage, qu’après avoir enseigné le Notre Père, le seul commentaire fait par Jésus 

porte sur le pardon. “ Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous 

pardonnera aussi. Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera 

pas vos fautes” (Mt 6, 14-15)”. Toute la Bible parle de Don / Pardon, et le Pardon est au cœur de 

l’évangile de Jésus. 

 

“Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.” 

Cette dernière demande fait écho avec la demande de sanctification du nom : nous prions le Père de 

nous délivrer de l’idolâtrie, des tous les faux-dieux. 

 

Nous mettant en garde contre l’idolâtrie et insistant sur le pardon, le Notre Père est une prière très 

biblique ! 

 


